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FAITS DIVERS

L'exposition organisde par les soins de la societe pho-
tographique de Lausanne s'est ouverte le 10 mars, et, au
lieu de se fermer, selon le programme, le dimanche sui-

vant, elle a ete prolongee jusqu'au 23 mars. C'est dire que
le succfes, trbs reel au debut, n'a ete que grandissant.

Nous estimons qu'une exposition soigneusement orga-
nisde par une societe de Photographie est l'acte le plus
intelligent auquel elle puisse se livrer, soit pour interesser le

public, soit pour attirer de nouveaux membres.
La vogue de la chambre noire est actuellement

immense, de jour en jour elle va croissant, et l'on peut pr6-
voir le moment oil tout le monde fera de la Photographie.

Si l'on en voulait une preuve, ce serait precis6ment
cette assiduite du public ä frequenter nos expositions, ä

s'intdresser aux divers procddes, aux nouveaux appareils,
et surtout ä exercer les droits qu'on lui concede parfois, de

designer celles des ceuvres expos6es qui lui paraissent les

meilleures. C'est ainsi qu'ä l'exposition de Lausanne, cha-

que visiteur pouvait inscrire sur une carte les noms des

cinq exposants, selon lui les plus meritants. Le verdict
rendu par ce jury improvise ne saurait avoir de valeur
absolue. Le public ne juge en general que par le cöte ex-

terieur des choses; une belle femme, mediocrement pho-
tographiee, lui fera presque toujours une meilleure
impression qu'une laideron admirablement reussie.

Joseph Homo est entier dans ses jugements, parce qu'il
est borne, mais est-ce ä dire que son verdict soit ä ndgli-
ger? Nous ne le pensons pas, et precisdment pour les
professionals ce verdict a de la valeur, car enfin Joseph veut
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fitre servi ä sa guise, suivant son idee, erronee parfois, de

mauvais goüt souvent, mais enfin de cette id<5e, on ne doit
pas faire litibre, car, aprfes tout, c'est pour lui que sont
faites les photographies qu'il commande, c'est lui qui les

paie et elles doivent lui plaire. Mais tout en lui concbdant
ce que l'on conchde ä un faible, efforqons-nous de l'ins-
truire, de 1'Muquer, montrons-lui que le beau ne reside que
rarement dans ce qui frappe nos sens en premier lieu, que

pour le chercher et le trouver, il faut s'instruire, aller plus
loin, plus haut.. C'est ä cela que servent les expositions,
et celle de Lausanne a pleinement atteint son but. Les pro-
ducteurs, les professionnels et les amateurs ont rivalise de

zble, et nous ont fait passer des moments fort agreables.
Ferons-nous 1' enumeration des meilleures oeuvres? non, ä

coup sür pas ; ceux qui les ont vues les connaissent assez,

et ceux qui n'ont pas daignd les aller visiter, ne m^ritent
pas qu'on leur en dise davantage.

** *

Un journal allemand, rddige par une des plumes les

plus autoris^es de la science photographique, a reproduit
presque in extenso, et sans indiquer ses sources, un des

articles publics dans notre numöro de fbvrier. Nous en
sommes flatty, mais nous aimerions tout autant que notre
savant confrere s'inspirät davantage de la devise apparte-
nant ä la maison de Brandebourg:

Cuique suum!
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